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« Soutenir la valorisation des initiatives des OP et des acteurs en aval 
des filières pour le développement participatif et inclusif des Chaines 
de Valeur et la promotion de  systèmes alimentaires territorialisés » 

 
Le Réseau  des  organisations  paysannes  et  des  producteurs  d’Afrique  de  l’Ouest  (ROPPA)  
a réuni à Accra du 4 au 6 décembre 2015 ses partenaires engagés avec lui dans un 
processus   de   capitalisation   qu’il   porte   avec   d’autres   réseaux   d’OP,   APESS   et   RBM.   Le  
Comité Français pour la Solidarité Internationale (CFSI) et  la Fondation de France ont pu 
à cette occasion apporter les  enseignements  qu’ils  ont  pu  tirer  de  la  capitalisation  des  130  
initiatives soutenues depuis 2009 dans le cadre du Programme Agriculture familiale en 
Afrique  de  l’Ouest  (PAFAO).   

C’est  un  échantillon  de  48  projets,  choisis  pour  leur  caractère  innovants  et portés par des 
organisations paysannes ou/et par des associations, qui a été passé en revue. Cet 
échantillon qui concernait la production agricole, la transformation et la 
commercialisation des produits agro-alimentaires, a présenté un vaste aperçu 
géographique et thématique de la diversité des actions et de la créativité des acteurs 
locaux.  

Les participants ont appréhendé, les réponses importantes que les acteurs locaux à leurs 
échelles, apportent aux défis auxquels sont adressées les politiques agricoles régionales, 
notamment  les  questions  de  la  souveraineté  alimentaire,  la  pauvreté  et  l’emploi  que  les  
exploitations familiales et les différents acteurs des systèmes alimentaires de la région 
vont devoir relever. Dans notre région, les exploitations familiales et les acteurs des 
systèmes alimentaires locaux vont devoir en 2050 nourrir convenablement une 
population de près de  400 millions de personnes, gérer durablement une bonne part des 
ressources naturelles de leurs territoires et apporter un travail et des revenus  décents à 
près  de  60%  de  la  population  active  qui  les  habitent.  Pourtant,  à  l’issue  de  l’examen  de  ce  
large échantillon, le mouvement paysan ouest-africain  est  plus  que  jamais  convaincu  qu’il  
pourra relever ces défis redoutables à condition qu’il   puisse   bénéficier   d’un  
environnement   favorable,   notamment   en   terme   d’investissements   publics,  
d’infrastructures  marchandes,  de  développement  d’opportunités  de     marchés  pour   les  
productions des exploitations familiales,  de  mesures  incitatives….   
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En ce qui les concerne, le ROPPA et ses partenaires, ils s’efforceront,   d’une   part,  
d’accompagner   les  exploitations   familiales,  d’autre  part,  de   renforcer   le  dialogue  et   la  
concertation avec les partenaires publics responsables (aux niveaux régional, continental 
et   international)   de   la   mise   en   place   d’un   environnement   (politique,   économique,  
institutionnel et structurel) qui leur soit véritablement favorable.  

Dans  ce  processus  de  capitalisation  et  son  orientation  future,   l’étape  d’Accra  a  eu  une  
importance particulière. Au terme de cette étape, les participants ont décidé : 

- D’engager   un   processus   global   et   ambitieux   pour   soutenir   les   stratégies   de  
changement  d’échelle   des   initiatives  des  OP  et  des  acteurs  en  aval  des   filières,  
pour ceux qui le souhaitent et qui  ont  démontré  qu’elles  en  avaient  le  potentiel,  
soit  en  prenant  une  nouvelle  dimension  grâce  à  l’appui  de  partenaires  techniques  
et/ou financiers compétents, soit en se répliquant en de multiples initiatives  
d’échelle   plus   réduite.   Dans   les   deux   cas,   le ROPPA et ses partenaires des 
processus   de   capitalisation   s’efforceront   d’accompagner   et,   dans   la  mesure  de  
leurs   moyens,   les   porteurs   d’initiatives   dans   leurs   actions   de   production,   de  
transformation et de commercialisation des produits agricoles et alimentaires. Ces 
accompagnements  et  appuis  ont  été  l’objet  d’échanges  approfondis.   
 

- De renforcer la concertation entre les différents acteurs impliqués dans ces 
processus de capitalisation et promouvoir la construction de partenariats multi-
acteurs,  c’est-à-dire soit des interprofessions, dans le cadre de filières agricoles et 
alimentaires  à  vocation  économique,  soit  des  plateformes  partenariales  au  cœur  
de systèmes alimentaires territorialisés, gouvernés par des collectivités 
territoriales et orientés vers le développement durable et inclusif. 
 

- De  renforcer  la  méthodologie  de  gestion  et  d’exploitation  des    capitalisations  de  
manière à tirer de celles-ci, tout leur potentiel pour alimenter le ROPPA dans 
l’accomplissement   efficace   des   missions   qu’il   s’est   donné dans 4 espaces 
prioritaires  :  en  terme  de  formation,  dans  le  cadre  de  l’ « Université paysanne » ; 
en   terme   de   progrès   techniques,   dans   le   cadre      de   l’   « accord Organisations 
paysannes/Recherche » ; en terme de développement économique, dans le cadre 
du « Forum des Affaires » ; et en terme de plaidoyer, dans le cadre des campagnes 
d’opinion   ou   d’interpellation   des   responsables   gouvernementaux   ou 
intergouvernementaux. 
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- Les  participants  recommandent  au  ROPPA  de  mettre  en  œuvre  dès  son  prochain  
programme de travail annuel,  une décentralisation et une labellisation des actions 
menées   dans   trois   de   ces   quatre   cadres,   à   savoir   l’université   paysanne,   la  
recherche participative et le forum des affaires.  

 
- Ils ont partagé des informations sur des initiatives développées   par   d’autres  

acteurs   régionaux   (CORAF,   FARA,   FAO…)   concernant   la   capitalisation   et   la  
valorisation des initiatives des acteurs pour le développement des chaînes de 
valeur ou des systèmes alimentaires territorialisés, et exhortent le ROPPA à 
engager un dialogue avec ceux-ci en vue de créer des synergies d’action  avec  leur  
processus de capitalisation. 

 
-  Les participants après des échanges sur trois thématiques qu’ils   considèrent  

comme majeures (la contractualisation comme levier du changement d’échelle ; 
les mesures gouvernementales, clés du « consommer local » ; les politiques 
commerciales, levier ou frein du développement des agricultures familiales, des 
systèmes alimentaires locaux et du développement territorial) et se proposent de 
renouveler le dialogue avec les institutions régionales (CEDEAO, UEMOA, CILSS, 
CORAF, FARA) et certains  partenaires au développement impliqués dans le 
développement des achats institutionnels (PAM,  CRS…)  en  vue  de promouvoir 
des outils et mesures de politiques avérés, liés à ces thématiques,pour le 
développement des chaînes de valeur et des systèmes alimentaires territorialisés.  
 

L’atelier interpelle fortement le ROPPA à : 
- Mettre, ceci en  concertation  avec  les  autres  réseaux  d’acteurs  de  la  région, une 

stratégie offensive visant   d’une   part, à promouvoir dans les différents pays, la 
consommation des produits issus des exploitations familiales et   d’autre   part,  
l’opérationnalisation   des   fonds   régionaux   de   développement   agricole   pour 
soutenir une transformation des exploitations familiales   en   vue   d’améliorer   la 
mise  à  l’échelle  et  induire  l’offre  et  la  compétitivité  des  produits de la région. 

- Assurer une  mise   en  œuvre   de   politiques   commerciales   favorables   à   la  mise   à  
l’échelle   des   initiatives.   Pour   ce   faire,   les producteurs à travers leurs réseaux, 
s’engagent   à   se  mobiliser   plus   efficacement  dans   les   négociations  des  APE,   de  
l’OMC  et  le  processus  de  mise  en  œuvre  du  TEC.   

 
Fait à Accra, le 6 décembre 2015 


